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      La danse te fait rêver,


      tu adores Nina,


      l’héroïne de la série
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      Alors découvre vite


      ses ballets préférés


      et deviens


      toi aussi


      une étoile !


       


  









  Pour tous les danseurs amateurs,


    qui dansent avec passion,


    eux aussi…


    A.-M.P.









  


    

      [image: image]

    


    Prologue


    Nina met les . sur les i


    

      Écoute…


      Tu sais, moi, Nina Fabbri, danseuse, j’aime (presque) autant lire que danser ! Quand je danse, je m’envole, et quand je lis aussi ! Grâce à la danse, aux pas que j’ai appris, à la musique qui les porte et m’emporte, je me retrouve dans le monde merveilleux de l’imagination. Une fois plongée dans un livre, c’est pareil, même si je n’ouvre pas la porte de ce monde merveilleux avec la même clef…


      Comment t’expliquer ?


      Non, la danse n’est pas seulement un exercice physique. Non, la littérature n’est pas seulement un exercice intellectuel. Chacune à sa façon, la danse et la littérature nous parlent toutes deux de nos émotions, de nos sentiments, de notre vie, quoi !


      Cela t’étonne qu’elles soient si proches ?


      Sache que les plus beaux ballets du répertoire1 sont généralement basés sur des romans, de magnifiques romans d’amour qui, avant d’être « dansés », ont été « écrits ».


      Alors allons y voir de plus près !


      Nous avons rendez-vous avec :


      

        	

          1. Roméo et Juliette


        


        	

          2. Carmen


        


        	

          3. Don Quichotte


        


        	

          4. Eugène Onéguine


        


        	

          5. La Bayadère


        


      


       


      Viens vite, ils nous attendent !


      Grâce à eux, nous allons voyager sans quitter notre fauteuil en Italie, en Espagne, en Russie et jusqu’en Inde, par un tour de passe-passe de ces deux magiciennes : la littérature et la danse…


    


    

      

        1. Ensemble des œuvres chorégraphiques devenues des classiques, c’est-à-dire toujours dansées depuis leur création.
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    1


  Roméo et Juliette


  Une pièce de théâtre de William Shakespeare (1564-1616)


  

    

      « Mon amour ! je te l’ai donné avant que tu l’aies demandé. Et pourtant je voudrais qu’il fût encore à donner1. »


      Juliette, dans Roméo et Juliette de Shakespeare, acte II, scène II



    


  


  

    Les amoureux éternels


    Ce couple d’amoureux est le plus célèbre de la littérature (et de la scène). Tout le monde connaît Roméo et Juliette, même ceux qui n’ouvrent pas souvent un livre ! Inséparables à jamais, ces deux adolescents rebelles de la fin du XVIe siècle représentent pour nous le symbole de l’amour fou.


    Pourquoi ?


    Parce qu’ils ont eu le courage de s’aimer en cachette, malgré l’interdiction de leurs parents, Juliette étant une Capulet et Roméo un Montaigu…


    Et alors ?


    Leurs familles respectives, des nobles de Vérone en Italie, se haïssent depuis de longues années et empêchent les jeunes gens de s’aimer au grand jour. Pourtant, bravant les adultes et la société, Juliette et Roméo vont prendre hardiment le droit de s’aimer ! Après avoir refusé Pâris, l’époux imposé par ses parents, Juliette rejoint Roméo. Mariés en secret par un prêtre, frère Laurent, ils croient choisir leur vie, hélas, c’est la mort qui les attend, car le Destin s’en mêle et emmêle les cartes…


    Qu’est-ce que ça veut dire ?


    Ça veut dire que, suite à une bagarre de rue, Mercutio, le grand ami de Roméo, est assassiné par Tybalt, le cousin de Juliette. Que fait Roméo ? Il venge son copain en tuant le cousin et il doit fuir pour sauver sa peau.


    Et ensuite ?


    Après lui avoir envoyé un message pour l’avertir, Juliette prend un narcotique qui lui donne l’apparence de la mort. Ce stratagème lui permettra – une fois réveillée – de s’enfuir pour retrouver Roméo. Tout le monde la pleure et la voilà couchée dans l’immense caveau mortuaire des Capulet, endroit sinistre où Roméo, désespéré, se faufile en douce. Par malheur, le message de son amoureuse ne lui est pas parvenu à temps ; la croyant morte pour de bon, Roméo se suicide sur son corps. Une fois réveillée, Juliette en fait autant. Personne ne les séparera plus.


    

    [image: image]



    

      Le grain de sel de Nina


      Entre nous, j’aurais préféré que ça finisse bien ! L’amour doit apporter du bonheur, pas du malheur, n’est-ce pas ? En tout cas, je le pense.


      


    


    Une petite consolation : leur amour renaîtra au fil des siècles à chaque représentation grâce à la pièce de théâtre de William Shakespeare, le plus grand poète dramatique de son temps.


    


      Coup d’œil sur l’auteur


      Qui était William Shakespeare ?


      Un Anglais, fils d’un fabricant de gants plutôt aisé, né à Stratford-sur-Avon en 1564. On connaît la date de son baptême, le 26 avril 1564, et celle de sa mort : le 3 mai 1616 – il avait donc cinquante-deux ans. Auteur de trente-sept pièces de théâtre, il était aussi comédien.
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        Le grain de sel de Nina


        Il a eu une telle influence sur la littérature de son pays que, lorsqu’on parle de la langue anglaise, on l’appelle maintenant la « langue de Shakespeare ».




      


      Sa vie d’artiste


      Après avoir joué la comédie dans sa ville natale, où il s’était marié, le jeune homme quitte Stratford-sur-Avon entre 1585 et 1592. Il tente avec succès sa chance à Londres, la capitale du royaume, alors en pleine effervescence artistique sous le règne d’Élisabeth Ire (1533-1603), la reine célibataire, à laquelle succédera son cousin, Jacques Ier (1566-1625).


       


      Le théâtre où jouait Shakespeare s’appelait le « théâtre du Globe ».


      C’était un théâtre « élisabéthain », c’est-à-dire construit à la façon de l’époque d’Élisabeth Ire. Ce bâtiment de bois n’avait rien à voir avec les théâtres actuels. Le public était installé dans des galeries circulaires protégées par un toit de chaume. Mais face à la scène, abritée sous un auvent, le parterre – où d’autres spectateurs se tenaient debout – était en plein air.


       


      Le destin d’un théâtre


      En 1598, le propriétaire du terrain où est édifié le Globe refuse de renouveler le bail le liant à la troupe des comédiens. Le petit malin pense s’emparer ainsi du bâtiment : un sale coup pour les artistes ! Il y a peu de théâtres à Londres et, avant de dénicher un lieu où jouer, ils vont se retrouver sans emploi. Mais Shakespeare prend les choses en main : profitant de la nuit de Noël, lui et les siens démontent le bâtiment avec une équipe d’ouvriers ! Ils emportent le matériel sur l’autre rive de la Tamise, le fleuve qui traverse Londres, et ils y reconstruisent le Globe.


      Pas mal, hein ?


      Tel est pris qui croyait prendre !


      Hélas, le 29 juin 1613, un canon de théâtre lançant une boule de chiffon enflammée pour « faire guerre » pendant la représentation d’une pièce de Shakespeare met le feu à l’édifice, qui flambe entièrement.


      Il fut reconstruit à l’identique en… 1996 !
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À savoir


        En ce temps-là, en Angleterre, les femmes n’avaient pas le droit de jouer la comédie et des garçons tenaient les rôles de filles. La première Juliette fut donc un jeune homme.


      




      Comment Shakespeare est-il arrivé à Roméo et Juliette ?


      Le théâtre étant une des rares distractions populaires de l’époque, il fallait varier les spectacles pour attirer le public. On le faisait voyager en situant les intrigues dans des pays lointains qui lui paraissaient « exotiques », l’Italie, par exemple. Les auteurs improvisaient et écrivaient rapidement. Les pièces étaient parfois retranscrites au vol, si l’on peut dire, pendant les répétitions, voire les représentations.


      Shakespeare avait eu vent du fait divers tragique arrivé aux « amants de Vérone » (qui avait déjà inspiré d’autres écrivains avant lui) et il en a tiré un de ses chefs-d’œuvre.


      

        

          Le détail qui tue


          Il paraît que lors de la première représentation, le 26 décembre 1594, la redoutable reine Élisabeth n’a pas pu s’empêcher de pleurer…


        


      


      Au fil du temps, le texte magnifique de Roméo et Juliette sera mis en musique et finira par se « danser », n’est-ce pas génial ?
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      Le couple d’amoureux a inspiré les musiciens du XIXe siècle tels Hector Berlioz (1803-1869) avec une symphonie dramatique en 1839 et Piotr Tchaïkovski (1840-1893) avec une fantaisie-ouverture en 1869. Suite logique de l’évolution : leurs partitions seront utilisées au XXe siècle par de nombreux chorégraphes ; parmi eux, Serge Lifar (1905-1986) et Maurice Béjart (1927-2007). Mats Ek (né en 1945) a choisi Tchaïkovski pour le Roméo et Juliette du Ballet royal de Suède en 2013.
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        Une précision


        Lorsque Antony Tudor (1908-1987) monta Romeo and Juliet en 1943, au Metropolitan Opera de New York, il choisit une partition de Frederick Delius.


        


      


      

        

          Un détail rigolo


          La comédie musicale West Side Story est une relecture de Roméo et Juliette, sur une musique de Leonard Bernstein (1918-1990) et une chorégraphie de Jerome Robbins (1918-1998).


        


      


    


    

    


      Zoom


      La partition la plus célèbre et la plus dansée est celle de Serge Prokoviev (1891-1953). Elle avait été commandée au grand artiste soviétique en 1934. Cette œuvre allait devenir un ballet à « grand spectacle » de Leonid Lavrovski créé le 11 janvier 1940 au théâtre Kirov2 de Leningrad3.
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        À savoir


        Pour composer sa partition, le musicien avait bâti un véritable scénario en travaillant au plus près de la pièce avec un metteur en scène.


        


      


      Très riche et colorée, à la fois lyrique et délicate, tempétueuse et poignante, cette partition enflamme l’imagination des chorégraphes qui s’en emparent. Entre autres, Frederick Ashton en 1955 à l’Opéra royal de Copenhague, John Cranko à la Scala de Milan (1958), Kenneth MacMillan au Covent Garden de Londres (1965), John Neumeier au Ballet de Francfort (1971) et Angelin Preljocaj (1990) au Lyon Opéra Ballet, ainsi que Jean-Christophe Maillot (1996) à l’Opéra de Monte-Carlo.


    


    

    

      Zoom


      Parmi ces chorégraphes, il y a aussi Rudolph Noureev (1938-1993). Ce grand danseur était un personnage de roman. Quelle vie aventureuse ! Né dans un train, à une des époques les plus dures de l’URSS, il passe son enfance à Oufa, une petite ville de l’Oural. C’est la guerre et la famille est pauvre. Pour apprendre la danse classique, Rudolph doit affronter un père militaire et peu compréhensif, adepte des « bonnes raclées ». Pourtant, le jeune homme réussit à entrer au Kirov de Leningrad d’où il s’échappe lors d’une tournée européenne en 1961 !
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        À savoir


        Cette époque était celle du « rideau de fer » qui semblait séparer l’URSS communiste du reste du monde. Obtenir un passeport et sortir du pays s’avérait impossible pour un citoyen soviétique ordinaire.


        


      


      

        

          Le détail qui tue


          À l’aéroport du Bourget, près de Paris, Noureev comprend que les autorités de son pays vont le punir d’avoir fait la fête à tort et à travers pendant son séjour. Alors, sur le point d’être embarqué de force dans un avion soviétique, il s’enfuit grâce à un grand jeté fabuleux, le « saut de la liberté ».


        


      


      Après avoir demandé l’asile politique, Rudolph Noureev devient une star mondiale.


       


      Un chorégraphe + une œuvre


      Le ballet Roméo et Juliette accompagne Noureev tout au long de sa vie. Il le monte au London Coliseum (1977), au palais des Sports à Paris (1978) et à la Scala de Milan en 1980.


      

        

          Le détail qui tue


          Pendant ces années-là, même s’il approche de la quarantaine, puis la rejoint et même la dépasse, Rudolph Noureev interprète lui-même Roméo avec la fougue d’un adolescent !


        


      


      Nommé directeur de la danse à l’Opéra de Paris, il remonte Roméo et Juliette en 1984, mais (avec regret ?) il transmet le rôle de l’amoureux au célèbre danseur Patrick Dupond dont la Juliette est Monique Loudières, une magnifique étoile. Noureev reprend à nouveau le ballet en 1985, au palais des Congrès à Paris, avec les danseurs de l’Opéra.


      Elisabeth Maurin danse Juliette, Manuel Legris, Roméo.


      Le spectacle est somptueux et, même si les costumes Renaissance lui donnent une touche historique, il reste très moderne par son énergie et sa véhémence. Avec Roméo et Juliette, on est (presque) dans une ambiance familière, on s’y retrouve et on la comprend. En effet, l’époque turbulente et brutale de la Renaissance, période de grands changements à la fois scientifiques, politiques et moraux, ressemblait beaucoup à la nôtre.


      Influencé par le cinéma, le chorégraphe n’hésite pas à introduire des « arrêts sur image » saisissants pour dépeindre les états d’âme de Juliette, la seule à bouger quand tous les figurants restent immobiles. Et dans les décors magnifiques d’Ezio Frigerio s’invite la Fatalité…


      Les deux danseurs sont encore sujets4, mais quand ils retrouveront Roméo et Juliette en 1991 au palais Garnier, Elisabeth Maurin et Manuel Legris seront devenus des étoiles.


      Après la mort de Noureev, le ballet sera repris à l’Opéra Bastille en 1995, 1998 et 2001, puis en 2016.
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